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Descriptif  

 

Dans ce séminaire pourront être abordés la problématique d‟un auteur, un courant de pensée, l‟étude 

comparative d‟auteurs sur un thème précis, l‟interaction d‟idées politiques avec le pouvoir et les 

transformations sociales. 

       

 

 
Les idées postmodernes et le politique 

 

Contenu et objectifs 
 

Les idées associées à la mouvance postmoderne sont souvent marginalisées en science politique. 

Une explication possible de ce phénomène pourrait tenir au fait que d‟emblée, cette littérature n‟a 

pas pour « objet » premier l‟étude du politique. De plus, la démarche postmoderne s‟éloigne 

radicalement de toute forme de positivisme et ne se prête pas à l‟application d‟un cadre précis 

d‟analyse, ce qui en rebute plusieurs.  

 

Ce séminaire a d‟abord pour objectif de réfléchir à la mise en perspective des idées postmodernes et 

du politique. Les idées postmodernes nous permettent-elles de penser le politique? Si oui, de quelle 

façon? Ces questions appellent deux précisions. D‟abord, elles nous renvoient directement au sens 

que nous pouvons accorder à une idée politique. Pourquoi dire qu‟une idée est politique? Cette autre 

question nous interpelle sur le sens que nous donnons au politique. Ensuite, si nous voulons 

réfléchir aux idées postmodernes sous un angle politique, il s‟agit aussi de déterminer un corpus que 
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nous identifions comme postmoderne. Cela ne va pas de soi puisque certains auteurs associés à la 

mouvance postmoderne ne s‟en sont jamais revendiqués.  

Les choix et les découpages interprétatifs formant les thématiques à l‟étude dans le séminaire se 

révèlent ici pleinement. La ligne de démarcation n‟est pas toujours nette si bien que c‟est peut-être 

cette place laissée à l‟incertitude qui devient un « repère » des idées postmodernes. Certains textes 

seront révélateurs à cet égard autant en ce qui concerne ceux qu‟on identifie parfois au « noyau dur » 

des idées postmodernes qu‟en ce qui concerne ceux qui se situent dans une certaine mouvance de 

ces idées. 

 

Stratégie pédagogique 

 

Le séminaire sera constitué de présentations de la part de l'enseignante dont la durée couvre la 

première partie du cours. Un bloc de textes sera associé à chaque présentation afin d‟approfondir la 

matière et surtout, d‟ouvrir la discussion. Une notation sera associée à la qualité de la participation 

aux discussions.  

 

Dans le but d‟articuler plus étroitement cette discussion, les étudiantes et étudiants seront invités à 

présenter une synthèse analytique des textes et ce, de façon individuelle ou en équipe.  

 

La dernière partie de la session sera consacrée à la présentation d‟un travail plus substantiel 

consacré soit à l‟étude spécifique d‟un auteur, à la comparaison d‟auteurs ou encore à 

l‟approfondissement d‟une thématique reliée au contenu du séminaire. 

 

                ____ 

 
Calendrier 

 

 7 septembre 

 

 Présentation du séminaire  

 

14 septembre  Qu‟est-ce qu‟une idée politique ? 

21 septembre  Pensée postmoderne : qu‟est-ce que c‟est? 

 

28 septembre 

 

 Le mouvement des idées  

 5 octobre  Fin de l‟idéologie et transpolitique 
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12 octobre  Le pouvoir et les passions 

19 octobre  Biopouvoir, gouvernementalité et rapport à soi 

26 octobre  - Semaine de lecture 

 2 novembre  Le brouillage des repères 

 9 novembre 
 Débat sur le postmoderne. autour de  

      Habermas et de Rorty 

16 novembre 
 Redéfinition postmoderne du politique? Réflexions sur 

l‟État, la démocratie, la personne 

23 novembre  Présentation des travaux de session 

30 novembre  Présentation des travaux de session     

 7 décembre  Présentation des travaux de session 

14 décembre  Présentation des travaux de session 

  

Document obligatoire 

 

Sylvie Goupil, 2011, Idées politiques, Recueil de textes pour le POL 8150. Disponible à la COOP-

UQAM. 

 

 

 

MODALITÉS D'ÉVALUATION 
 

1) Analyse réflexive  : Qu’est-ce qu’une idée politique? (20 points) 

  

 Ce travail, basé sur une analyse réflexive du texte du bloc 1 du recueil, a pour objectif de 

rendre compte et de réfléchir à la façon de problématiser les idées politiques présentée par 

les auteurs, cette posture n’étant pas étrangère à celle qui sous-tend le séminaire. 

 

 L’analyse doit démontrer la compréhension du questionnement en jeu ainsi que la 

capacité de développer une pensée réflexive sur le sujet; 

 Trois à quatre (3 à 4) pages; 
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 Travail individuel; 

 À déposer la semaine suivant le séminaire soit le 21 septembre. 

 

 

2) Présentation d’un bloc de textes: (30 points) 

 

 La présentation est composée d’une synthèse analytique, comparative et réflexive ou 

critique de l’un des blocs de textes du recueil (excepté le bloc 1). L’analyse doit montrer 

la compréhension des textes ainsi qu’une qualité de réflexion concernant le traitement qui 

est fait du politique dans les textes recensés. Le travail comporte deux éléments, un 

exposé oral et un texte. 

 

 L’exposé : le jour correspondant à la thématique dans le calendrier (entre le 21 

septembre et le 16 novembre inclusivement); 

 Le texte : deux semaines après l’exposé (dix pages environ) devra intégrer les 

commentaires présentés lors de l’exposé. 

 

Pondération :  

 

o Texte   = 20 points 

o Exposé = 10 points 

 

 

3) Travail d’approfondissement : (40 points) 

 

 Le travail d‟approfondissement est un travail de recherche personnelle en lien avec la 

thématique du séminaire. Il peut s‟agir de l‟étude d‟un auteur ou encore d‟une étude 

comparative de deux auteurs sur un même thème ou bien de l‟approfondissement d‟une 

thématique touchant le rapport au pouvoir et au politique en  lien avec le contenu du 

séminaire. 

 

 Le travail devra répondre aux exigences d‟une recherche comportant une 

problématique, une hypothèse et un cadre d‟analyse. Il ne s‟agit pas uniquement 

d‟une synthèse ou d‟un résumé d‟auteurs. 

 Il s‟agit d‟un travail individuel. 

 Tout comme l‟analyse de bloc de textes, il comporte deux volets. 

 

o L’exposé de vingt à trente minutes a lieu durant l’une des quatre dates 

réservées dans le calendrier (23 ou 30 novembre et 7 ou 14 décembre); 

o Le texte, de quinze à vingt pages, est déposé après l’exposé, de sorte que les 

étudiantes et étudiants puissent intégrer les commentaires émis lors de 

l’exposé. 

 

Pondération : 
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o Texte   = 25 points 

o Exposé = 15 points 

 

 

4) Qualité de la participation individuelle : (10 points) 

o Évaluation continue et globale. 

             

 

PLAGIAT - Règlement no. 18, Article 2.1 Infraction 

 

Tout acte de plagiat, fraude, copiage, tricherie ou falsification de document commis par une 

étudiante, un étudiant, de même que toute participation à ces actes ou tentative de les commettre, à 

l‟occasion d‟un examen ou d‟un travail faisant l‟objet d‟une évaluation ou dans toute autre 

circonstance, constituent une infraction au sens de ce règlement. 
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PLAGIAT  
Règlement no 18 sur les infractions de nature académique 

Tout acte de plagiat, fraude, copiage, tricherie ou falsification de document commis par une étudiante, un étudiant, de même que 
toute participation à ces actes ou tentative de  les commettre, à l’occasion d’un examen ou d’un travail faisant l’objet d’une 
évaluation ou dans toute autre circonstance, constituent une infraction au sens de ce règlement  

La liste non limitative des infractions est définie comme suit : 
 
- la substitution de personnes ; 
- l’utilisation totale ou partielle du texte d’autrui en le faisant passer pour sien ou sans indication de référence ;  
- la transmission d’un travail pour fins d’évaluation alors qu’il constitue essentiellement un travail qui a déjà été transmis pour 

fins d’évaluation académique à l’Université ou dans une autre institution d’enseignement, sauf avec l’accord préalable de 
l’enseignante, l’enseignant ; 

- l’obtention par vol, manœuvre ou corruption de questions ou de réponses d’examen ou de tout autre document ou matériel 
non autorisés, ou encore d’une évaluation non méritée ; 

- la possession ou l’utilisation, avant ou pendant un examen, de tout document non autorisé ; 
- l’utilisation pendant un examen de la copie d’examen d’une autre personne ; 
- l’obtention de toute aide non autorisée, qu’elle soit collective ou individuelle ; 
- la falsification d’un document, notamment d’un document transmis par l’Université ou d’un document de l’Université 

transmis ou non à une tierce personne, quelles que soient les circonstances ; 
- la falsification de données de recherche dans un travail, notamment une thèse,  un mémoire, un mémoire-création, un rapport 

de stage ou un rapport de recherche. 
  
Les sanctions reliées à ces infractions sont précisées à l’article 3 du Règlement no 18. 
  
Pour plus d’information sur les infractions académiques et comment les prévenir :www.integrite.uqam.ca  

ENTENTE D’ÉVALUATION 
 
6.9 Entente d’évaluation  
 
6.9.2 Objet de l’entente d’évaluation  
Une entente [démocratique] doit intervenir entre [l’enseignantE] et les [étudiantEs inscritEs] à ce groupe-cours sur les aspects 
particuliers suivants :   
a) le nombre et les échéances des évaluations; 
b) la pondération respective des contenus ou objets d'évaluation dans l'évaluation globale. 
 
Cette entente doit respecter les modalités et échéances déjà établies, lorsque s'effectue une évaluation commune à plusieurs 
groupes d'un même cours.  
 
6.4 Modalités d'application de l'évaluation et de la notation 
a) Si un examen fait partie des modalités d'évaluation, il ne peut intervenir dans le résultat global pour plus de cinquante 
pour cent (50%). Les autres éléments d'évaluation ne sont pas assujettis à cette disposition. 
b) Si l'évaluation porte sur un unique travail de trimestre, la production de ce travail doit donner lieu à plus d'une 
évaluation et à l'attribution d'une notation d'étape. 

 
6.9.3 Procédure  
Cette entente [démocratique] doit être consignée et doit intervenir dans les deux semaines qui suivent le début officiel des cours 
(ou dans un laps de temps proportionnel s'il s'agit d'un cours à horaire spécial). L'entente à laquelle souscrivent [l’enseignantE] et 
la majorité des [étudiantEs présentEs] doit être signée par [l’enseignantE] et par deux [étudiantEs] du groupe-cours qui agissent 
alors à titre de témoins. 
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